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Nous conclurons en disant que Mgr Petit, Prélat de la 
Maison de Sa Sainteté, et aumônier des cercles catholiques de 
Lyon, a bien voulu honorer l’auteur d'une lettre d’approba­
tion. i

(Un critique de France.)
— Nicole. — Le Prisme. — Des défauts des gens de 

bien. — Des moyens de profiter des mauvais sermons. — 
Pensées sur diveis sujets de morale. — Lettres choisies. 
Introduction de Henri Bremond. i vol. in-12 de la collection 
Science et Religion (Chefs-d’œuvre de littérature religieuse, 
No 524). Bloud et Cie, éditeurs, 7, place Saint-Sulpice, Paris 
(VI.) En vente chez tous les libraires.

Nicole est pour nous, Français, le moraliste chrétien par 
excellence ; comme Amyot est le traducteur. A ce titre, il est 
unique. Les lettres françaises ne peuvent se passer de lui. 
Cependant on lit fort peh les « Essais de Morale ». Le recueil 
fort joliment présenté, où M. Bremond a réuni quelques pages 
plus particulièrement caractéristiques de cet écrivain trop 
négligé, sera donc une nouveauté très agréable pour la plupart 
des lecteurs. Ils ne manqueront pas d’admirer l'originalité, le 
charme paisible, — fait d’un certain mélange très rare de bon­
homie, d’indulgence résignée, de charité chrétienne, — d’un 
écrivain que ceux-là seulement qui ne l’ont pas lu ont pu 
qualifier d’ennuyeux.

— La ferveur. — Aux dames et aux jeunes filles, par M. 
l’abbé de Gibergues, supérieur des Missionnaires diocésains 
de Paris. Un volume in-12... 1 fr. 50. )Lïbrairie Vve Ch. 
Poussielguc, rue Causette, 15. Paris.)

Une étude délicate et approfondie de la ferveur, de sa 
nature, do ses motifs et de ses avantages; une critique très 
fine des fausses ferveurs ; une analyse toute pratique de la 
conduite à tenir dans la consolation et dans la sécheresse ; de 
précieux conseils sur la direction au confessionnal tel est le 
résumé de ce petit volume où l’auteur a mis à profit l’expéri­
ence des si nombreuses retraces qu’il a prêehées, et de sa 
longue carrière de missionnaire et dé confesseur. Impossible 
de le lire sans aimer la ferveur et se sentir enflammé d’ardeur 
pour y parvenir. C’est une mine d’or pour les âmes pieuses et 
pour celles qui aspirent à le de\ enir.
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